
SEVAN 

Je vis un jour un lac s’enneiger en hiver, 

un lac très haut sous une tempête ; 

le vent labourait l’eau et les flocons 

s’enfonçaient dans les rides des vagues 

et disparaissaient. 

Le lendemain de la tempête, 

je revins au lac près du monastère 

pour asperger mon visage. 

En remuant toute l’eau des flocons 

se relevèrent vers la surface et flottèrent. 

Je vais depuis avec du frimas sur les mains. 

par Sévana Karalékian
 


